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Dans cette ouverture-apparut a jeune aysanne aec une pe qui avait vue sur le château.ç; ' . a
citelamþeliãeà l'ain4;. 4.. ' ' '-' ERe gdez)! dit dlc.ëmém p >.,r 1  -

Ellé etait pâlecomie:lamort t triim blait de tous sës membres G erges se penèia e avant et regarda dar la dI rect ion qu'ee
Georges,íunpe'ûrevrenu'de sa surprise, allait pafelr, mais elle luicindiquait. Y ud n i -

leriaN.itele doigt>' àa; lère !pour, lui fuire signe de ardüli .Lue éclairait'de se'srayons 'la artiedchâteau où état
lence. tuee la chambré a coucher qu il venait e,qmtiter. nd

Li bruÑî ei deh orald a r cor me ave u n UneleiIêtre, celle de la petite îtîichambre, éait iouverte.
nouvell%iol~'eneôè'. '~" " Georés'se rappeli u'ilvait oblié delrefermer. ,

Les bandiis s'étaiien décidés à recour ià de nouveaux moygns Cet-oubi de sapartherait unaccadentheureux
d'aitaq Geoges it tout acoup un nraîipe i'iomnmes, parmi lesquels il

-)Apportez une putd ri bas, cria un x qeeorges re reconnut le màeumers adaháte'sons afenetre et
Cor nu"inüî tïe* lelädüý opýpilétiré dil åtê et te -vo'usun. comnencer ui,examer attöntif nori-séulement dés buissonsi mais

peu à eI cartleplanc erst couvert de sanget ghssan e uss deerr n.: . . .

Georgesqui tii'vaiït a"dit bleau ,restalt.ndiécisife La'jeïtie fille poussa un cri de joie ;
mainVposée sur le sc r imâcinictqeus'vous êtes échappé.p,-r. a feriêtere

-DVitåNit onneurimurmura. jeune II è, dv une'VOa I uvu tsecèdn ejXi ltel rehued
brsé suivez-mou siie m u êtës 1a éo maceaieésimet tral P Labri, depliur, p .ou rsuite l afi

leaestgran et ilascheruheront lontemps : sauve.
D'mi oïdil;fut à ôté>d'ell o eass lde a se plorgerent dans
Elle toucha unressort, lepanneau touzna de sapms ue nousavons mennoune dans no:pre'eéderits

gonds et le portrait epritisa place. chapîtres e
Geresracestroievadans un corridrlong et excess ve Ils n avaient fait que quelques pas lorsqueda Jeune fille deman

ment étrii häbile'niÙtill dan l'é a u dela muärIL àa .Georgcslel eîidroitLîl.sirait se rendre .

La jenné,fillejasä reidérit én teàntl l lampe die açon ò A i vinllaige -dMet-nripondit-I .ih

à ar ò rpg Elle tressaillit e arìt vi ement alarmêe.
alt'z-ous:' hàtezvo e a marchez once Ce scrait, liielle,vons exþoser à 'un danger aussi

nient;biteil"döien Vf é grand que celiii nuquel vous venez d échapper t;e'
ls n'étaienit pas encore loilrqu lle r aissa tt PobirquÉoi.celalà*1 6f é. -

et ieâiglëdigt Ceyill e:ert.fresdu rol lde Pelham; et sert d'asile à
- Ecoutez o les miserables quifreuentent cette'partie de la côte.'Vous

.C'le"u3aiién'trdli rie ré lq Ge e feuiez prudemment de:léviter
trènt dasill arbieg" :Je rie le puis.e is ienu exprè dé Londres pour trouvri

LA1ëtïiifilluä frissonrii , un'eridioit'çqüi:estd(Fa utrd cote à . .M . ~-Ure minute'de plpii et je seai ari tro r d Ü.oend roit. -i
Ele se mit piresquo a courir, et traversa e.passa e d ,-G a oirdoplare7'ia

près par Gerges Lajeune' fille. :la les mains versle ciel.
Ilsavaient attemt une sorten --De pire en pire! dit-elle. Lwtour appartient àMateo Elle

quement a travers"Pépaiisùr d än rë mür quc d rindot est en ce morreint .upéo par des etangë, et prni en sont
soirdt proloiïgfrýte'ntit'dans c r smblableaundi tonr deux dames;- deux Fraiiç:iises, je crois.
nerreloîintbiii : ;qo Le cour (e Georg·es batit violemm'ent.

Les bdt e e renverser. les meubles que Ceor- es dames,'les avez-vousvnes ?dueianda.-t-il
avaitn'uoruté tre c aisrt. Oui ; elles se sout arrêiêes au .châtau pour prendre des ra-

.Sarsiotéils'donriisentce ssage dit là n h tommefraîchisements, elles ýparaissent t: s-tristes; mais;ni mon oncle
en descendant Peséalier. ni Matteo n'lont coulumepermettre le les approcher.ia

Cà séc et'n'est'oniuqe: de moi, répliqua la jeune fille Je L ue d'ellése'st-llI pas belle... ý.x très-bele? demanda
l'ai déeàè'rtiarfac-cid&nt,.en nussetant le. tubleaun. Mon Génrges auvecîav oté.. .
onicle n'occupe le châteiauîf<ué llephië m:j½éljüs semaines ldevait y avoir quelque chose danscette question qui depluti

- Quelques ixiainès !'dii Georges i il enI arlait conme d'une à-i jeune fille, car. elle répondit frâiidement a
propriété'deja fiimille.~ .-- JVignore quelle idéelvou vous faites de la beauté. Lune

- Sa famille ! dit la Jene fille avec armertume , elle se orn d'elles, celle aux cheveux (l'or était très-julie
posait dpauvre'mnais'honnêtes gdîs ii, s'ils vivaient, roug-- Avezvous entenduproioncer. soig nor ?,-
raient'du' meniiéi de Peliamu T L'autre,'son amie,'l'appelatjEmma. ir

.Du meuiirT - Emna.! et ori les conrdaisait a la tour du phare
-. C'était 'le métier demron oncle, avant qu'il fit l connais- Georges oignit, ssn mails tremblantes,.et se détourna poir cae

sance deýMatteo le:borgne Le 'noulin' n'est qua une demiedieiïë chur;son:émotion..-....... ý. .I
d'ici. ¢= :' . -- Jèla retrouve. Enfin !iirmnra-t-il ..

Tout en causant ainsi à voixbass, Georges et lajeune piy --. Vousaimezî cette:jeuner fille? d-it Jeanne après une pause
sanne avaient traversé pusieune passages etavaienît descendu et.avec unaccent.de tribtesse. ' ' ' '

des escaliers qui, 'dans leur iinpaiience, leur avaient paru innoin --. Oài, répo idit .Georges. Je 1 aime pl que tout au monde,-
brables. nsque:a. vie.

Ils se.trouvrent alors dans une série dÏe galerîes soterranes, La'jeunea 'anne 'devint -aors cilencie-ep opiniatrement s&
sombres et liumides . ' lencieuse, ne répondant que pair oui ou par qoucaux qu

Apres-ieravoir traversées avec precautîon et sans bruit, ils at lui étaiet ôdresé s .. ".......questio
teigniirent une' sorte de portebasse:formée demadrîrs et.cou- a e 'qielq i:nî'ps .«t'

udlils avaientquitte e bois depu quelque-temps et talent en-verte de gros clous. trés dans ne pècde marais don es nutes he e les- ;-ICetteportedonnaita accestune petite ounmon- '-.- -'-- .'Piê ',os

avait vu lés-hnmes passer, de;lfenêtre de la chiamlbre. - Marchietoujours dans-la d rection oude entsouffle acline-
Alu moment où il>, sortirent duu esobnèrétroit'pinssa'g et leméntb dit-elle; ai bout d'uneemi-lieue vous apercevrez un

nmirehtlepièddrins les ruines, la jene'fille'éteignit la:lampe. sentier bmättni, su vez-le,.lpagepar un autr boiNet aboutit à a.
-.Ud I«lmiêié nous raiuraîtloiodesite dit ellè il y a dos Jonction:de troisroutes2Préez celui'quiest, drote'il condlità.

honiuesiqüieillnt dansle jardin; etprès"dtrpontals-nrc - Meî?on.e .vous ai le.dangerquevons courez.-. . et.; .et.
ront jamia.e. nous layon passué Lapià deausansavoir t* adieu!; momieur. . . . .Sp ru. '_ý:- . 1 ..- BjIe

d lpernU Ej r e le se détournait pour A'éloigner, losque Georpesa àîa tis par
e se gissa vers une ouverture pratiquée maari, et a força a relever la tête,


